Apresentagio

MARCEL

Rodrigo Antonio de Haro

Noescrinioempoadodaméscara

exibes encore os olhoslevantinos et
uneorchidéeadorna tua lapela ofegante.
Sabes que vais morrer, mais ta voix
parfois estattente d'unejoie effrenée.

-Cadonnedelapeur...
-Non, non, cher Monsieur, du vertige.
-Mais attention. Ilal’air trés malin.

Personne, mieux que lui, a bien connu
laluxure dunéantquironge toutechose,
etlapoussierede Venise. A sonata,
lesjeunesfilles, talvez viragos ou rapazes.
Quemnaofoge? Parfoisilnousregarde
avec desyeuxsanspitié. Asvezeserra
pelossubmundos, col

déboutonné, cherchantla-bas peut-étre
sonchemin de Damas, eterno

moribundo.

- Assis derriere le paravent
ilmangeait, tucrois?, dela viande
froide et dumacaroni.

Leregard plein d'une désillusion voluptueuse,
tucarresses, pisandonasoleirado outromundo,
le petitcoin du mur, lalumiere de Delft,

seul bonheur véritable.
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